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Les gens raisonnables iront d’ici à Topola par la route 
de Kragouyévatz, qui est la m eilleure et la plus logique. 
Mais nous avons été victime, dans cette région, d’un accès 
de vagabondage qui nous a fait zigzaguer sur les che­
mins pendant plusieurs jours. Cela a commencé au m o­
nastère de Jitcha (Zica), près de Kraliévo, où nous avons 
retrouvé l’higoum ène de Stoudénitza en compagnie d’un 
ancien m inistre des cultes et d’un arm ateur de Belgrade, 
deux compagnons de bonne hum eur que nous chargeons 
tan t bien que m al dans la voiture pour aller passer la 
nu it au couvent de Blagovetchtégné, dans la vallée de 
la Morava.

De Tchatchac (Cacac) à Pojéga, ce n ’est qu’un long 
chapelet de m onastères noyés dans la végétation p ro ­
fonde de la vallée : l’Assomption, Saint-Jean, Saint-Ni- 
colas, Sainte-Trinité, Saint-Siméon, Transfiguration, As­
cension. Je traduis leurs noms plus compliqués encore 
que Blagovetchtégné qui veut dire : Annonciation.

N uit de joyeuse beuverie dans le ja rd in  du couvent, 
avec les otatz qui nous chantent de m erveilleux can­
tiques en glagolitza, le langage rituel. L’higoumène était 
parti en em portant la clé de la cave, mais l’outillage de 
la voiture com porte des instrum ents précis qui ont ra i­
son des serrures les plus secrètes.

De là, toujours lestés du m inistre et de l’arm ateur — 
des gens de poids! — nous roulons à travers la cam ­
pagne m ouvem entée de la Choum adia, jusqu’au champ 
de bataille de Roudnik où les Serbes, dans les prem iers 
jours de la  guerre, infligèrent aux armées de l’em pire 
autrichien une défaite si sanglante qu’elles renoncèrent 
à la partie. Il fallu t l’intervention des Allemands et des 
Bulgares pour réduire  ce petit peuple qui depuis 1912, 
com m encem ent de la guerre balkanique, jusqu’à la fin 
de 1918 — plus de six ans! — n’a pas cessé de se battre.

Le symbole spirituel du royaum e serbe est ce m au­


